
lesquelles se trouvent ces industries, par rapport à l’état de 
prospérité et d ’avancement dont jouissent celles de l’empire 
allemand (1). »

Cette raison est si forte que le « Club industriel » et 
1’ h Union des industriels autrichiens » se sont très nettement 
prononcés contre le Zollverein  (2).

En définitive, si l’on veut résumer ces divers points de 
vue, on peut dire que l’Autriche se trouve amenée aujour­
d’hui à repousser le projet d ’union douanière, pour les 
mêmes motifs qui ont décidé le gouvernement prussien 
à laisser tomber, en 1850, les avances de la cour de Vienne.

Une considération économique générale se superpose 
donc aux considérations politiques particulières et renforce 
puissamment les raisons concordantes que les peuples 
slaves et les Allemands de Cisleithanie ont de vivre 
fédérés ensemble, au sein d’un même Etat, gouverné p a r la  
maison des Habsbourg.

C'est cet ensemble qu i permet de conclure : l'Autriche a en 
elle-même des sources de réelle vitalité ; ¡'évolution naturelle 
des choses ne tend pas à sa dissolution ; son démembrement ne 
saurait résulter que d’un coup de force extérieur.

Le devoir du gouvernement de Vienne découle de ces 
constatations ; en arrêtant résolument la propagande prusso- 
phile et en se refusant à toute union douanière avec 
l’empire allemand, il assurera son avenir et rendra impos­
sible le seul véritable danger qui le menace.

(1) » Vom allgem ein in d u str ie llen  S tan d p u n k te  m uss ich  noch  k o n sta ­
tieren, dass eine Z o llun ion  m it D eu tsch lan d  fü r  v iele In d u str ien  O ester­
reichs aussero rden tlich  gefäh rlich  w äre. D ie H au p tg rü n d e  liegen in  unseren  
gegenüber der d eu tsch en  In d u str ie freu n d lich k e it u n d  Industrie fö rd eru n g  
entschieden zurückgebliebenen Z u stän d en . » A lld eu tsch e  B lä tte r , 1900 , 
p. 280.

(2) « E inen  d er Z o llun ion  seh r feindseligen S tan d p u n k t n ehm en  d er 
“ Industrie llen -K lub  » u n d  d er B u n d  ö ste rre ich ischer In d u strie llen  e in .. .  » 
idem.
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